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ment, regarda tristement sa fille, joignit
les mains sur son tablier et dit nettement :

« Non. que dirait Monsieur le régent,
si tu épousais un Bernois »

Alors la jeune fille explosa : que
venait-il faire ici cet homme qui régnait
au village sur les petits et sur les grands,
qui sans un mot imprimait son influence
sur les décisions de chacun.

Les jours passèrent. La mère ne céda

pas.

« Que dirait Monsieur le régent »

Alice ne retourna pas à Berne. Elle
enfouit son bonheur, ses projets, ses
illusions dans ce refuge du cœur où se fanent
tant de rêves.

Elle n'oublia pas.
Elle s'en alla dans une petite ville du

bord du lac, servir chez des gens « bien ».

Elle servit jusqu'à la fin.

Brigitte.

SI VOUS ALLEZ...

à Longirod, vous serez sans doute surpris par la vue dont on jouit de

là-haut, surtout si vous arrivez de Saint-George.
Si vous venez de Gimel, vous passez à peu de distance du hameau

d'Outard, séparé de la roule par le ruisseau du même nom. C'est là qu'est
né, le 12 septembre 1734, le littérateur Pierre-François Boaton, d'une famille
honorable. Ayant embrassé l'art militaire, il obtint une compagnie dans un
régiment suisse au service du roi de Sardaigne. Sa santé l'obligeu toutefois
de renoncer à cette carrière.

Le général Roberl-Scipion de Lentulus (qui donna quelque éclat à la
cavalerie prussienne) le fit nommer gouverneur militaire de Berlin. Ayant
eu des désagréments avec l'un de ses supérieurs, il quitta cette place, puis il
ouvrit dans la capitale de la Prusse un pensionnat qui, dès la première année,
réunit un grand nombre d'élèves. Cependant, il abandonna cet établissement

pour se charger, à des conditions très avantageuses, de l'éducation du fils
unique d'un riche banquier de la ville.

Devenu libre et jouissant d'une honnête aisance, qu'il devait à son travail
et à son économie. Boaton consacra le reste de sa vie à la culture des lettres.
Il fut nommé membre de l'Académie de Berlin et mourut en cette ville au
mois de juin 1794, âgé de 60 ans.

(Le général bernois de Lentulus avait sept pieds de haut et jouissait d'un
grand crédit auprès de Frédéric IL)

Ad. Decollogny.
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